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LA. GUERRE

ET SES P E R S P E C T I V E S . -

OÙ taut-il chercher le vrai noeud de la
situation ? Est-ce à Belgrade, à Constanti-nople,

à Vienne el à Londres ? Personne au-jourd'hui
ne le pense, ot, bon grémal gré,

tous les regards se portent du côté de Pé-
tersbourg et de Berlin.
L'opinion publique est forcément entraî-née
dans cette direction, car, d'une part, la

situation n'est dangereuse qu'en raison de
sa connexion intime avec la polilique tradi-tionnelle

de la Russie, et, d'autre part, celle
)uissance ne peut songer à la résoudre dans
e sens de ses intérêts qu'à la condition
d'avoir obtenu préalablement l'assentiment
de l'Allemagne.
Or, l'entente est, paraît être, un fait ac-

compU. Elle a pour formule préliminaire
une promesse de neutralité, en vertu de la-quelle

l'empereur d'Allemagne se chargerait
d'imposer à l'Autriche la même immobilité
que la Russie lui imposa en 1870. Mais
les prévisions des deux cabinets n'ont pu
s'arrêter là.
L'empire austro-hongrois a tout â craindre

d'un remaniement de la Turquie au point de
vue du panslavisme ; il y va de son avenir,
il y va de son existence.
Il est donc permis de supposer que, dans

l'éventualilé dont nous parlons, l'Autriche
s'ébranlerait pour maintenir l'intégrité de
l'empire ottoman ; mais quelle serait, dans
celte hypothèse, l'attitude du gouvernement
allemand ? II prendrait fait et cause pour la
Russie; tel est le senliment général, et dès
lors la guerre européenne aurait commencé.
La Russie et l'Allemagne s'y trouveraient
engagées contre l'Autriche, la Turquie et
l'Angleterre, à laquelle il serait impossible
de reculer.

Ce redoutable conflit pourrait amener des

résultats désastreux. Si la Russie et la Prus-se
venaient à l'emporter, la Russie, prenant

sa revanche de 1836, étabhrait son protec-torat
absolu sur la péninsule des Balkans.

L'Autriche, démembrée peut-être, verrait'
ses provinces slaves passer à la Russie,
tandis que ses populations allemandes for-,
meraienl le couronnement toujours rêvé du
nouvel empire germanique ; et les peuples,
qui ont donné à l'Europe sa brillante civili-sation

seraient condamnés, devant les deux
colosses, à un élat d'humiliante subordina-tion.

D'énergiques efforts seront faits pour dé-tourner
ces périls el pour maintenir parmi

les peuples civilisés une division et un équi-libre
qui leur ont été, jusqu'à présent, si

profitables. Us seront couronnés, il faut'
l'espérer, d'un plein succès; mais quand on
parle de la guerre, quand on ouvre ces som-bres

perspectives, il.esl bon de ne pas s'ar-rêter
en chemin et d'en montrer jusqu'aux

dernières possibiUlés. C'est tout ce.que nous '
avons voulu faire, sans rien avancer de con-traire

à la logique des situations et des évé-nements.

Nos voisins d'Angleterre sont plus inquiets.
que jamais. Nous en trouvons la preuve
dans tous les journaux :

« Il y a de sérieuses raisons, — dit le Ti-mes,
pour craindre que si les hostilités ne

sont pas suspendues sur-le-champ, l'in-fluence
de la diplomatie avortera. On auto-rise

les journaux influents de Saint-Pélers-
bourg à dire que « la Russie est résolument
et irrévocablement décidée à en finir une
bonne fois avec la question d'Orienl, » afin
d'éloigner toute dissension ultérieure. Le
czar envoie des remerciements à un consdl
municipal qui lui a présenté une adresse
belliqueuse. Aucune tentative n'est faite
pour arrêter le flot des soldais russes vers la
Serbie, et les consuls russes prennent ouver--
tement des mesures pour le passage des vo-lontaires,

»
Nous pouvons ajouter qu'il vient d'accep-ter
l'honneur de tenir sur les fonts baptis-maux

l'héritier de Milan Obrenovilch, de
Milan proclamé roi par un général russe ;

or, on sait que chez les Slaves du Midi, le
parrainage crée un lien, des engagements,
des devoirs d'une haute portée, ^'^
D'autres organes de la presse anglaise ex-|

priment plus énergiquement que le Times
leurs appréhensions. Tel est le Globe. Les
Russes, suivant celle_ feuille, sonl résolus,,
s'ils le peuvent, à profiler de la présente oc-casion

pour résoudre par la force la ques-tion
d'Orient,

« Sur ce dernier point, ajoute lé Globe,
une partie considérable du peuple anglais,
se méprend étrangement, U est persuada^
que la Russie n'a qu'un seul désir: celui"
d'assurer aux Slaves la liberté el un bon gou-vernement,

» Existe-t-iirbmbre même d'une raison
qui autorise nos compatriotes à se livrer à
celle supposition ? Peut-on citer quoi que ce
soit dans les conditions ou dans les sympa-,
thies russes qui vienne à l'appui de celle opi-nion

?
» La Russie esl de toutes les puissances

européennes la plus arbitraire et la plus ly-
rannique: elle a anéanti la Pologne ; elle
cherche aujourd'hui à écraser les races indi-gènes

de l'Asie centrale ; elle ne recule de-vant
aucune mesure, quelque cruelle qu'elle

soit et quelque opposée qu'elle puisse êlre à
tous les principes d'humanité et de justice,
du moment qu'il s'agit de faire dominer la
polilique que cette puissance caresse et ap-plique

depuis si longlemps, »
, On peut juger par ces citations de l'anxiété
qui règne de f autre côté du détroit. C'est,
assurément, un grave danger pour la juste
balance des forces que celui de la Russie
menaçant fempire ottoman, non point peut-
être pour s'enrichir dès à présent de ses dé-pouilles,

mais pour lui faire subir un nou-'
vel écrasement, dans cette étreinte de boa,
qui ne s'est pas relâchée depuis le règne dé
Catherine,
Mais le péril redouble et s'accroît dans dé

grandes proportions si un accord existe véri-tablement
entre les cabinets de Berlin et dé

Saint-Pétersbourg.
M. de Bismark n'est pas homme à travail-ler
sans avoir devant lui son salaire,„,,. .

Chronique générale.

Une commission militaire a été instituée
au minislère de la guerre pour réviser le
décret relatif aux honneurs militaires à ren-dre

lors des obsèques des membres de la
Légion-d'Honneur et de proposer, pour être
soumise à la Chambre des députés, une
nouvelle disposition en harmonie avec la
nouvelle organisation militaire. Cette com-mission

est présidée par M. le général Le-brun,
î ,

•

M, le ministre do la marine vienl de don-ner
l'ordre à l'escadre d'éyolutions de se

rendre à Toulon aussitôt qu'elle aura passé
l'inspection générale du commandant en
chef, La remise du commandement de l'es-cadre

par M, le vice-amiral Roze à son suc-cesseur,
M. le vice-amiral Jauréguiberry,

i a u r a J i , e i i i , l e . 1 8 _ o ç J e . b j a . i

La circulaire de M, le général Berlhaut
est vivement approuvée dans le monde po-litique,

parce qu'en refusant une candida-ture
au Sénat, le ministre de la guerre donne

l'exemple d'une attitude on ne plus cor-recte
et étrangère à toute manifestation po-

Utique. ^
• *

M. le comte de Falloux a prononcé au
comice agricole de Segré un discours em-preint

de sentiments élevés. Dans ce dis-cours,
la question du travail et du salaire

est abordée avec beaucoup de netteté et trai-tée
avec une grande clarté. Esprit éclairé,!

M, le comte de Falloux ne nie pas l'impor-tance
de celle question. Il en reconnaît; au

contraire, toute la gravité. Mais il dit avec
raison que fintérêt des ouvriers exige que
l'on en cherche la solution dans leur accord
avec les patrons.

Feuilleton de l'Êcho Sauihnrois.

(Suite.)

L'étranger, dont les Iraits s'étaient altérés, s'ap-
Pfocha vivement v mais, après avoir jeté les yeux
sir le numéro, il poussa un cri de joie, et il ouvrait
la bouche pour parler, lorsqu'il s'arrêta tout à coup
comme frappé d'une réflexion, regarda Bardanbu
• 8̂ cet air do bonhomie narquoise qui lui semblait
habituel, et s'incUna en signe de félicitation.
'"'ba nouvelle de ce bonheur inespéré fut aussitôt
connue chez le maître de poste, et se répandit de
i*'dans tout le quartier.

Lo Provençal, qui s'était sauvé dans sa boutique,
10 tarda pas à être assailli parla foule des voisins
^ui venaient le complimenter sur une fortune aussi
'•ûprévue. <aivi-<-K>^^
Il gardait encore quelques doutes au mîlièiti'de la

joie ; mais le baron lui fit envoyer un exemplaire
''^ la gazette de Francfort, qui renfermait tous les

détails du tirage et confirmait la nouvelle de ma-nière
à ne laisser "aucune incertitude.

Bardanou supporta d'abord assez bien ce mer-veilleux
changement.

Après la première émotion de joie et de surprise,
il reprit, en apparence, son sang-froid, et semit
à causer amicalement avec ceux qui venaient le
complimenter : seulement sa voix était plus haute
que de coutume, ses manières plus assurées, son
affabilité plus majestueuse.

Le perruquier tournait évidemment au grand
seigneur.
Il saluait de la main, rejetait la tête eu arrière,

parlait de ses projets avec uno nonchalance su-perbe.

Il ne savait encore s'il irait habiter son château
do Rovembourg; il avait toujours beaucoup aimé
Oberhausberg ; puis, coranne Français, il se devait
à la France.

Il ajouta quelques allusions à son projet de ma-riage
avecNicette, qui écoutait émerveillée et re-cevait
les félicitations de ses compagnes.

Cependant le notaire averti était accouru afin
d'indiquer h Bardanou les mesures qu'il devait
prendre.

La première, à son avis, était de partir pour
Rovembourg même,, où devaient se trouver réunies
dans quelques jours toutes les parties intéressées.
C'était là seulement que la prise de possession

du nouveau propriétaire pouvait être régularisée,. ]
Bardanou en tomba d'accord, el déclara qu'il ]

voulait partir sur-le-champ. ; i
Le marchand de vin proposa son char-à-bancslj

et le vigneron son cheval ; mais Bardanou les re-,;
mercia avec un sourire royal; dans sa,nouvelle '
position, il ne pouvait voyager comme le premier
venu ; il^allait que son arrivée à Rovembourg fût
en rapport avec son titre : pour sa part, i l était
au-dessus de pareilles vanités ; mais il fallait su-bir

les préjugés établis, respecter l'usage , ne point
faire scandale.

En conséquence, maîlre Topfer dut fournir sa
meilleure chaise de poste et ses plus beaux che-.
vaux. Le perruquier obtint, en outre, qu'ill'accom-
pagnerait avec Nicette et le notaire, chargé de sur- |
veiller les actes de prise de possession.
Par cemoyen, i l pourrait se présenter à Rovem-bourg

d'une manière convenable.
La filleule du maîlre de poste ne trouva aucune

objection à un pareil arrangement. Elle ne se de-manda
pas si le Provençal l'attachait à son char de

triomphe par amour ou par orgueil, et si elle de-vait
y être une associée de joie ou seulement un

ornement.
Sans soupçons comtne tous les coeurs simples, '

elle étail reconnaissante du souvenir de Bardanou,
et sentait que son affection pour lui en était accrue.
Ainsi que nous l'avons dit, l'enivrement du per-ruquier

fut d'abord modéré ; i l avait besoin d'ha-bituer
son esprit au changement qui venait de s'o-pérer
; lui-même avait peine à y croire.

Sa nouvelle position lui apparaissait comme un
rêve qui, tout en ayant les apparences de la réalité,
nous laisse un doute confus.
Mais à mesure que la chaise de poste avançait,

la certitude entrait de plus en plus dans l'esprit de
Bardanou, et i l sentait l'ivresse lui venir.

A chaque rolai, ses façons prenaient quelque
chose de plus aristocratique.

Ses pensées, d'abord contenues dans de justes
limites, s'échappaient en bouffées d'égoïsme ou
d'orgueil auxquelles Nicette ne prenait pas garde,
et que le notaire laissait, passer par égard pour
l'opulence de soà nouveau client. .

Le bruit de l'événement qui venait d'enrichir
Bardanou avait gagné de proche en proche; les
'postillons le transmeltaient aux postillons, et^ l'on
%pétait partout sur le passage du perruquier :

— Voilà le propriétaire du domaine de Rovem-bourg
!

Gomme ou disait au temps du chai botté :
— Voilà l'équipage du marqiiis de Carabas !
Chacun de ces cris était coinme un coup dà

vent qui gonflait le coeur dé Bardanou.
Devenu un objet de curiosité et d'admir£ttion, iî

se faisait à lui-même l'effet d'un prince qui voyage
incognito.



Ainsi, les ôtnblissomont» où los ouvriors
ont vu le plus ollicuceoionl leur sort s'nau';-
lioror, ol où ils jouissoiil d'un plus grand ol
plus réel accroissement do bien-être, sont
ceux dont los cliels so sont mis spontané-ment

ol généreusement à la têlo des innova-
lions ol dos créations qui ont pour but cetto
amélioration.

M. lo comto do Falloux cito , commo
exemple, les noms do MM. Marne, ii Tours,
Oborlhurù Hennés, Ilarmel on Champagne,
Jouberl à Angers, la Société métallurgique
du Crousot, do grandes compagnies de che-mins

de for, 011 toute la solliciludod'en hauli
s'étend sur la classe ouvrière, do l'école
primaire à la caisse de retroito : c'est encore
là qu'est lo secret do la moilleure solution de
ce quo l'on appelle lo problème social.

Nous lisons dans les informations du J o u r -n
a l officiel : ' , p

« Les nombreuses plaintes parvenues de-puis
plusieurs mois à la prélecture de po-lice,
au sujet des vins colorés avec la

fuchsine et autres matières, ou falsifiés, ou
fabriqués clundeslinoment, ont mis celte ad-ministration

dans la nécessité d'exercer une
active surveillance et d'établir un contrôle
chez lous les débilants en détail, marchands
en gros el courtiers de vins,

» 'Tous les commissaires do police sont
chargés, chacun dans son quartier respec-

'•'tif, do surveiller elde contrôler, avec 'as-
' ''sistance d'un expert, les vins débités à l'in-
'lérieur ou livrés au dehors.

'•" » Dès qu'une constatation établit la fraude,
' 'la pièce suspectée est saisie et des scellés y
''''^*Bont apposés ; un échantillon du vin saisi

est soumis à l'analyse de la commission chi-mique
des arts et métiers; le délinquant sera

passible des peines édictées par la loi ; les
liquides folsifiés seront en OUIRC répondus

'"'dans les ruisseaux ou dans la Seine,
^' » Los commissaires do police seront ac-
''•^'èompagnés dans ces opérations par un
'"^ .expert dégustateur el par deux agents.

Déjà M. Macé, commissaire do police
'"'eux délégations judiciaires, chargé le pre-
^' 'mier de tous ses collègues de plusieurs opé-rations

chez les courtiers et débilants, a
soumis à la commission des arts et métiers
des échantillons donl l'anajyse a provoqué

,j,Ia saisie d'une grande quantité de marchan-
l'dises, tant, à.,Pflri3.,quQ,jdaQS. les .départe-

àmUmm^ filial* orUlmOf »i MivSti m u-iiii j

. L e journal les D r o i t s de l ' H o m m e annonce
iquo son gérant vient de verser au Trésor le
montant de la dernière amende à laquelle il
a élé condamné par orrét de la cour d'appel,
soit avec les frais, 3,750 fr. 50 c. Ce verse-ment

esl le huitième fait par le journal et
porte à 37,825 fr. 40 c. le total des amendes
ypcquittées par lui,! uw iitji]<:LH.'i
ifiu.:. . . i o O I 4 f f i ' ' ' ' H n d n ! : > ,
h-iMoh im?'' M-iDÏ:^ ;
Ttoqmi'l i>M RÉPUBLICAIN VICTOR HUGO.

On a'célébré, le 29 septembre, à Frohs-

qunutc-sixièmo anniversaire de la naissance
do M»' lo comto do Chambord.

Voici comment la naissance du duc de
Cordeaux inspirait, m 1820, lo répubUcain
d'aujourd'hui, Victor Hugo :

0 jnio! trioiniiho ! rt inyslèro! ,
Il (jsl l'onfuiil glorieux,
L'iuigo qui promit (i la torre

. : Un martyr parlant pour los ciouJ
f' L'iiviMiir voiirt so r(W(M(). «

Salut h Ifi llamino nouvelle -
Qui ranima l'ancion tlanihoau !
Honneur h la proinifiro aurore,

• • 0 jouno lis qui vient d^Uilore,
Toiulro llcur qui sors d'un tomlioau.

1^ Vicroii HUGO.

iix !

Etranger,

ORIENT..

Saint-Pétersbourg, 1" oclobro.
Dans les cercles bien informés, on dit, à

propos delà lellre autographe du czar, re-mise
à l'empereur d'Autriche parle général

Sumarokoir, qu'aucune communication sur
ce sujet n'est arrivée au ministère. Les
bruits d'uno invitation spéciale.à un congrès
commo à une intervention militaire sont te-nus

ici pour des suppositions gratuites, bien
quo prenant les «Hures d'informations au-thentiques.

On considère, d'ailleurs, comme
certain que toute mission émanant directe-ment

du czar Alexandre a pour caractère
dominant de favoriser le rélablissement de
la paix.

— ' i
^\ Pesth, 1" octobre.

On assure quo le gouvernement russe a
redoublé ses instances pour amener le gou-vernement

austro-hongrois à partager ses
vues sur la portée des réformes à introduire
dans les provinces chrétiennes de la Tur-quie.

L'émotion est d'autant plus vive dans
les cercles politiques, à Vienne, que l'inter-prétation

donnée par la Russie aux propo-sitions
anglaises, en co qui concerne l'au-tonomie
projetée, parait dépasser le sens

qu'a voulu lui attribuer ô cabinet de
Londres.
D'après des avis de Russie, des ordres

ont élé donnés pour préparer éventuelle-ment
une concentration immédiate des trou-pes
russes ; on assure que la cavalerie et

1 infanterie de campagne sont sur le pied de
guerre.
Il se confirme que les Serbes ont éprouvé

des perles considérables dans la journée du
28. Un grand nombre ont élé noyés dans la ,
Morava, où les onl rejelés les balaillons com- ;
.mandés par Fazil-Pacha. '
„ . _ ^'^

vm Jniuq s.y.'î .uwoo;' ,
)î. " Berlin, 1" octobre.
, On assure dans les cercles politiques que
le gouvernement allemand, très-irrité de
l'attitude de la Serbie, s'est prononcé de nou-veau

pour une prompte occupation de ce
pays par des troupes russes et autrichiennes.
Le gouvernement allemandaurait émis aussi
un avis favorable à la réunion immédiate
d'une conférence. UUO. UJJ^ ...

Plusieurs ambassadeurs .sont nltendus à
iI>Bade, où so trouvir l'empereur Cuilhiunio.
M. dotiontaut-Biron doit y arriver demain
ou nprès-deniain.

» Des avis privés de Saint-Pétersbourg dé-
mentonl los bruits do préparatifs militaires.
D'après ces avis, il n'aurait rien été fail, do-
)uis l'orgunisalion des corps d'armée pour
OH maïuiîuvrcs, (jui puisse indiquer des pré-paratifs

autres quo ceux qui avaient été of-
leclués lorsqu'il fut question d'uno occupa-tion

commune avec l'Autriche.

^ H E s t a f e i t e publie la dépêche suivante quo
nous reproduisons sous toutes réserves :

« Saint-Pélersbourg, 1"' octobre.
» L'administration do la police do Saint-

Pétersbourg informe les soldats en congé
illimité qu'ils ont à so tenir prêts pour ré-pondre

à l'appel d'unmoment à l'autre.
» La surexcitation du peuple russe vient

d'être portée à son comble par la publica-tion,
dans lo Messager officiel, d'un rapport

épouvantable, que lo prince Tsérétiélev, se-crétaire
à l'ambassade de Russie à Constan-linople,
a fail sur les massacres do Bulga-

iirio. Ce rapport se trouve déjà dans toutes les
• mains ; il est discuté jusque dans les petits
(Villages, sur la place publique, cl accueilli
rpar des cris de vengeance.
( » Le recensement dos chevaux, auquel on
a procédé ces jours-ci dans tout l'empire, a
donné des résultats des plus satisfaisants. A
on croire les communications du ministère
de l'intérieur, la Russie posséderait uno
quantité considéroble de chevaux, dont un
bon quart pourrait êlre mis immédiatement
à la disposition de l'armée.
. » Les mahométans de la Crimée, voyant
la guerre arriver, commencent à émigrer
en masse sur le territoire turc. Ceux qui
restent cependant, ont soin de s'armer clan-destinement,

ce qui ne fait qu'augmenler
l'exaspération de la populalion russe con-tro

les musulmans. Par suile, de nombreux
renforts de troupes ont été envoyés en Cri-mée,

» ir.<;0({ ki'i'jiirïuii

Nous lisons dans le N o u v e l l i s t e de Bâle du
1"octobre: \

Les soflas, que la N o u v e l l e Presse l i b r e con-sidérait
naguère comme les champions de

la liberté et les régénérateurs de l'empire
ottoman, et comme les représentants de la

^ civilisation de l'Occident parmi les musul-
',mans, viennent de prouver quelle sorte de
gens ils sont en placardant l'affiche suivante

^.a\iS. portes, du, parais des ministres : ^

k Les giaours, qui menacent de tomber
^ en poussière devant notre armée vicloriouse,
ces peuples impurs de l'Europe ont imploré
la clémence et la pitié des musulmans. Vous
tous qui préparez en ce moment des traités,
prenez bien note de cet avertissement : « Si
vous concluez la paix sans l'assentiment du
'dernier des mendiants musulmans, de quel-que

manière que vous l'ayez négociée, nous
vous jurons, par le saint nom du Prophète,
que nous vous empalerons avec vos fem-mes

et vos enfanls sur la placo du Seraskie-

rat. Voici les condi,,
9,' l'onnéo Vicie ?
Europe: 'CQDl'^e,,

Monténégro, ni Plus, \
nous no voulons ni ~ «̂lachi'^' W '
Kiaours.Ces ^ s ? ^ ' ^ 5 " ' C ^ -
considérés comme H °'^'^' t̂ InNo'

> ^ 11 faut que Sa',\
orte in.lomniicWio'' >ieno,
Crimée avec h m. ei!'^^pav„
côtes, " '«' r̂ Noir ' >s £

» 3) Il faut quo PF,
rnontdenopirs' J,«Pojug. ;

on est Quf!?P'^''fi61aT'%.i,

On compte plus de too'o^.'P'^.- S

M. le Président du Tribunal dp r
de Saumur porle à la connaissance?^'»^
dustriels el négociants du ressort^ in-
bunal:

Qu'il lui a élé transmis, par », ,
nistre de l'agriculture et du commît
Note concernant la protection des ?'
de Fabrique françaises en Espagnp ^'''^^
formalités que les intéressés onU
pour s'assurer cette protection • : f'''

Quo celle Note esl déposée au Grpr .
Tribunal de Commerce, où ils ponS/»

, prendre connaissance,

A . v i s administratif.

'.RECTIFICATION DE U ROUTE DÉPARTEMESTilt

' E n exécution do la loi du 3 mai 1841 M
.le Préfet de Maine-et-Loire donne avis'aux
intéressés que, par suite de l'amélioration,
sur le territoirede la commune de Saini-

•Hilaire-Sainl-Florenl, de la roule déparie-
mentale nM 4 de Saumur à la Varenne,donl
les travaux ont été autorisés par délibéra-
tion de la commission déparlementaleiiul9
août 1876,
Le Maire de la commune de Saint-Ililaire-

Saint-Florent, agissant au nom de ladite com-mune,
en vertu d'une délibération du conseil

municipal en date du 28 mai 18T6, approu-vée
en conseil de Préfecture le 22 septembre

de la même année, a cédé au déparlemenl,
pour l'amélioration de la route n" 14 préci-tée,

les immeubles ci-après désignés : .
• \° 20 centiares dans la traverse deSatnt-
Hilaire-Saint-Florent, n" 23Mu plan, sous
la désignation du Presbytère, à raison de
500 fr, rare, ci
Pour dommages ^-^^^ " :
2° 21 centiares au mêmelieu,

à la Mairie, à raisbn de 500 fr..
are, ci

De temps en temps il se penchait h la portière afin
de se montrer à ces b r a v e s gens accourus pour lo
voir; \\ les saluait de la tête ; il jetait majeslucuse-
ment des gros sous aux pauvres : pour .peu qu'on
l'en eût pressé, il eût donné sa mainii baiser.

A la dernière auberge où il s'arrêta, il se plaignit
du service : le lioge élait grossier ; la vaisselle,
ébréchée ; les couverts, bosselés.

H déclara que, s'il quittait son château, i l voulait
avoir désormais, comme le baron, une argenterie
do voyage.

Le vin lui parut également indigne de lui, et i l
fallut lui apporter quelques bouteilles mises en ré-serve

pour les grandes occasions.
Enfin le château de Rovombourg montra à l'hori-zon
ses avenues do sapins, au-dessus desquelles

apparaissaient les toits aigus de ses tourelles, , ,
Bardanou fit mettre la chaise de posle au pas,

afin do mieux jouir du coup d'oeil.
Nicette poussait des cris d'admiration à la vue des

prairies diaprées do fleurettes ; lo notaire estimait,
h demi-voix, le rapport des champs et des bois, et
maître Topfer admirait quelques chevaux qui galo-paient

dans les pâturages ; Bardanou seul gardait
le silence.

A la vue des tourelles de Roverabourg, une nou-velle
préoccupation venait do l'assaillir ; i l se de-mandait

si aucun titre, n'était attaché au domaine,

duc de Rovembourg. ; ^ ^
Ce droit lui semblait maintenant le complément

nécessaire de sa position ; sans lui, maître Barda-nou
aurait toujours l'air d'un bourgeois enrichi ; la

fortune était bonne par elle-même, mais la noblesse
semblait indispensable pour la bien porter.
., Le perruquier en élait là de ses réflexions lors-qu'ils

arrivèrent à la porte du château.
Nicette proposa de descendre ; mais Bardanou

tenait à entrer en maître dans sa nouvelle demeure,
(fii/ll fallut atleiidre que le concierge, qui était ab-sent,

vînt ouvrir la grille devant la chaise do poste,
qui pénétra dans la cour d'honneur au trot des
chevaux, avec un grand bruit do fouet et de grelots.
Bardanou avait appris du gardien que les hom-mes
d'affaires de Francfort ne devaient arriver que

lo surlendemain ; mais que la nièce de l'ancien
propriétaire, madame do Randoux, était au château.
Celle-ci no lard^pas, en effet, à paraître au haut

du perron, oii elle reçut le Provençal avec toute la
grâce d'une femme du monde et toute la bonho-mie

d'une bourgeoise.
Madame deRandoux était une veuve de vingt-

cinq ans, plutôt agréable quo jolie, mais de manières
élégantes et d'une conversation pleine do charme.
Elle se montra également affable pour Bardanou j

et pour toute sa compagnie, qu'elle fil entrer dans
un riche salon décoré à la Louis XIV.
^ij.Le perruquier y trouva le baron, qui les avait

précédés de quelques heures, et que la jeune veuve
lui présenta comme un ancien ami.

On servit des rafraîchissements, auxquels BardaJ
nou fit honneur avec l'aisance d'un propriétaire qui!
use de ce qui lui appartient.
Madame de Randoux proposa ensuite de visiter

le domaine, et fit atteler son équipage dans lequel
elle monta avec lui, en compagnie de Nicette et duî
baron.

Notre Provençal ne se possédait plus ; la joie et
l'orgueil l'exaltaient jusqu'au délire. j
Assis sur les coussins moelleux de la calèche,

il regardait avec une pilié méprisante les paysans
qui passaient à pied le long des routes ; il ne son-|
geait plus 5 leur rendre leur salut : ces gens n'a-t
valent désormais rien do commun avec lui : c'étaient
des hommes d'une autre espèce, bons seulement à
fairo travailler.

n se montra médiocrement satisfait de la pro-priété,
parla d'améliorations, d'embellissements,

el finit par déclarer qu'il voulait faire de Rovem-bourg
une vraie résidence princière.

Madame de Randoux approuvait avec gaieté, le
baron d'un ton plus réservé.
Bardanou no douta pasqu'il ne fût jaloux, et se

promit de ne point ménager un sentiment aussi
bas. En conséquence, i l continua à affecter des
airs de seigneur, se plaignant des chemins, du mau-vais

état des clôtures, et de la négligence des

forestiers.
Nicette s'interposait toujours pour excuser ; mais

Bardanou, qui trouvait que lo mécontenlemeni
systématique donnait un grand air, l'inlerrorapait
en lui imposant silence, et la jeunefilleinlerdile
n'osait plus dire mot.
De retour au château, ce fut encore pis.
L'ancien perruquier trouva l'ameublemenl mes-quin,

le service insuffisant. Il développa avecm
nonchalance aisée les changements qu'il voulail y
apporter.
Il savait comment on monle une grande maison;

il avait vu autrefois de près celle du prince il»
Croix, dont il était même un peu parent.
Nicette, qui n'avait jamais entendu parler aupa-ravant,

de cette parenté, ^ouvrit de grands yeuS;
mais n'osa rien dire, car Bardanou commençai' .i
lui imposer.
,Ces entretiens occuperont la soirée. '^^
Lorsque le moment de se retirer fut veniJ,^

conduisit le perruquier dans la plus belle o h m m
du château, où l'attendait un lit à estrade: !«
wurs étaient garnis de portraits de différenles «iP»-
ques représentant les anciens seigneurs.
.Bardanou les salua avec une émotion pKSÎ""

respectueuse, commo il eût fait pour ses ancélr»^
H commençait, on effet, à se croire descen

'égilime de la maison de Viovmhourg.
im.3mU»^tiite au prochain num
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Voici les délails que nous
^^^f'patriote sur la scène sanglanle do'

J""" du Quai-Roy»'' dont nous avons parlé

^ . H sortie du Cirque, les nommés*
* hplge. horticulteur chez M. Boyau,'
fiHy^'Jp paris, et Bèllanger. né dans la
(("'i^ 1 et non belge comme on le disait,
J"^^'nneur roule de Paris, sont entrés au
i#ïcirasbourg, oii ils ont eu uno dis-
t ! ^ ^ - n avec les nommés Manceau, Riaj.
(Uf perrand et Cherruau. Ceux-ci sont
II"'' 1 Jeux heures du malin environ du
irlis f .j.^ ^ fermeture. Quelques

(

'Mflnce'au"a reçu quatre coups de cou-

««̂ ^'•"-Tprès sont sortis Ghys et Bèllanger,
Lt rejoints en face du Cirque et sont

l^'ifc immédiatement sur eux.
idule

^ * son paletot porle six trous. Ses amis
'^"(«oufenu pour marcher el ils suivaient

rhemin pour prendre le pont du Cen-
"^nrsqn'arrivés en face de la rue du Quai-
"''l (ou rue du Faisan) ils ont vu appa-.
ffl de nouveau les agresseurs. Ceux-ci
nt de nouveau attaqués, et Ilialland a

i**,!un coup de couteau à la tempe, et Fer-
d un coup dans la manche de son pale--
(Des ouvriers charpentiers qui se trou-'
•«ntlà ont arrêté Ghys qui a élé conduit au-^
îïdelaplaceCupif.
Bèllanger s'est présenté au bureau de

Ijce du deuxième arrondissement pour se
îindre d'avoir été attaqué au Mail, Les
iVlitnes avaient donné son signalement
Içji; lant d'exactitude, qu'il a élé reconnu et =

"fie parquet et M. le docleur Legludic ont
(lavoirles blessés. Les blessures de Man-,
10 sont graves, mais ne paraissent pas'
jewir melire sa vie en danger.
» Manceau est un homme de cinquante-
s environ, maître chapelier rue duFau-
j,5i)rg.Saiat-Jacques. Il est veufet a un fils
]820ans. '1
»Rialland a 30 ans environ et est fouas-^

jier, également faubourg Saint-Jacques.
jDansleur interrogatoire, Ghys et Bél-anger

ont essayé de nier, mais Bèllanger al
Sléobligé de reconnaître son couteau trou-,,
îérueclu Faisan, et il a avoué s'en être
mi. » . :^

Les coups de couteau deviendraient-ils à
la Diode dans les rues d'Angers ?
Après l'affaire de la rue du Port-Royal
ml nous venons de rendre compte, voici
l'un nommé Morin, Alexandre , a reçu
Ddi soir, vers dix heures, un coup de
coateau, place Cupif.
' a été immédiatement au bureaude po-
du deuxième arrondissement, sur la
3 même, et est retourné sur la place, ac-compagné

d'agents. Mais l'agresseur avait
"sparu. [Patriote^]

Gmd-Thêâlre d ' A n g e r s . — La saison théâ-
ïle s'est ouverte samedi par les M o u s q u e -
<m delà R e i n e , opéra choisi lé plus sou-
"snlpour les débuts, parce qu'il permet à
d̂irection de présenter, dès la première

s«ifée, les principaux sujets de la troupe, ^..j
Malgré le temps affreux qu'il a fait same- '

Ma salle était à peu près pleine. Il en a été
'«même dimanche.
La première chanteuse, M""Barwoîf, a

™ 8 n u , dans les M o u s q u e t a i r e s , un succès
l ê la représentation de dimanche a con-
J'mé.Sa voix, sans ôLçe.lr^puissante, est

•• '!n(enu pour marcher et ils suivaient
l'on'* • la rvrtrif n

'e grande souplesse et d'une grande pu-
-i elle vocalise facilement, et joint à un
«lentdistingué comme cantatrice, une par-

connaissance de la scène,
l âccueil fait à M. Billon, premier ténor,
^«sympathique. Le vote, qui décidera de
" admission, ne peut que lui êlre favora-

. f îiantau second ténor, acteur et chanteur
jJ'Esant, son engagement a été résilié, et
"imiDistralion va pourvoie à son rempla-
ç-J n̂l. Disons à ce propos que M. Des-
jjJPs, qui a tenu, pendan't ces deux der-
J ŝ années, l'emploi do second ténor à
f , est maintenant à Lille , dans.4:ît
Î^JeM.Marck. V̂^^-*
l .t^'ong, dugazon, a une vois pleine
j'raicheur et d'éclat,

première basse, M. Miscarol, etleba-
' M- G.aillar.d.,. ont. faiUeurs. premiers

^> le pretj^jer.pAPS l«?.,fc!a"^«»r>««'

tro:

La
'îton,
ébut

second dans L u c i e ; une seconde audition
permettra de mieux juger ces artistes.

•,V L'orchestre, composé avec beaucoup de
,&oin par M. Chavannes, est excellent. Les
iÇnceurs vont avec ensemble.
' En résumé, les débuts ont été bons jus-j
qu'ici et présagent d'intéressantes soirées.

[ E t o i l e . ]

il: Dans son numéro d'hier, le Journal de
Maine-et-Loire dil également :

« Les deux premières représentations;^,
données samedi et dimanche parla troup. l̂,,
de M. Chavannes, ont été bonnes ; l'impresiu
j ion produite favorable.

» Le succès le plus incontestable a été'^
pour M"" Barwolf, première chanteuse vrai-
^ r̂aent remarquable, qui termine co 'soir sos
LîJébuts etqui mérite réellement d'être reçueu.
à l'unanimité. »

Nantes. — Lundi soir, vers 6 heures
un jeune homme de 20 ans, en état d'i-vresse,

s'est suicidé à la suite d'une querelle
avec sa mère ense portant un coup de cou-teau

dans la région du coeur. Cemalheureux
avait déjà tenté, paraît-il, de mettre fin à ,
ses jours sous prétexte qu'il ne voulait pas >
être soldat. ... . • ' '

B l o i s . — L'essence de pétrole vient dj^
faire une nouvelle victime dans la ville idie-
Blois.
Jeudi soir. M"" veuve Guérin, boulan-gère
à Blois, rue des Chalands, était occu-pée
à remplir sa lampe de pétrole ; elle avait

imprudemment placé la chandelle à proxi-mité
du bidon ; un coup de vent lança un

jet de feu qui enflamma l'essence minérale ; '
une seconde après, une explosion se pro-j
duisit et Ta malheureuse femme, imbibéesi
du liquide incendiaire, fut couverte <le flam-mes.

Une petite fille placée près d'elle fut éga-lement
atteinte ; ses cris attirèrent les pas-sants

et les voisins; on s'empressa de reti-rer
les deux victimes et d'éteindre l'incendie,

qui commençait à dévorer les meubles et les, ^
placards. ,1

La petite iille en sera quille pour quel-ques
brîilures sans gravité ; il n'en est mal-heureusement

pas ainsi de M""'Guérin, qui
vient de succomber après deux jours d'atro-ces

souCfrances.
. , --î)

A la séance du 5 septembre du Conseil;
général de la Côle-d'Or, dans son rapporf
sur les enfants assistés du département,' M .s'<
Muléau, rapporteur, a constaté que, depuis
que les nourrices au sein n'abondent plus et
que l'on fait élever les enfants par des noiif î̂'^
rices se servant du Biberon Robert, la mor-
,taliié des nourrissons est diminuée de l^j
pour cent. i i î̂. -

Faits divers.

. J l est question, paraît-il, de couvrir lefu-
fiîr palais de l'Exposition universelle de 1878
avec des tuiles en verre de couleur vert-bou-teille,

qui, en outre de l'avàntoge de procu-rer
un jour très-doux, auraient celui de dé-composer

la lumière solaire, et de n'en lais-ser
pénétrer les rayons dans le palais qu'à

.iatai..diffa&^i^^:^ ,^...„...
* *

Un orage épouvantable a éclalé le 29 sep-tembre
à Sélif (Algérie) et a ravagé les cam-pagnes
environnantes.

La grêle est tombée pendant trois quarts
d'heure et la pluie pendant quatre heures
avec accompagnement dedétonations élec-triques.

Des troupeaux ont été noyés et des bas-ses-
cours submergées. La foudre, tombant

sur une tente arabe, a, d'un seul coup, tué
deux jeunes filles et brtilé un jeune garçon.
Dans une autre tente, deux vieillards ont élé
foudroyés. Enfin, à Sidi-Embareck, la fou-dre,

tombant sur un groupe de quatre Ara-bes,;
les a briilés tous les quatre. . .

On annonce le prochain mariage de M"°
Charlotte deMorny avec le marquis de Cor-
sana, neveu et héritier du duc de Sesto. La
fiancée, qui est âgée de dix-huit ans, est la-
première des quatre enfanls nés dumariage
du feu duc deMorny avec la princesse So-phie

Troubetzkoi. La jeune ^Bancée apporte
en dot cent mille livres de renies à son mari.

De plus, à l'Occasion de sort mariage. M""
de Morny a reçu des cadeaux de la reine
Isabelle et de la* princesse des Asturies.
«•i Le jeune duc de Morny, à peine âgé de
dix-huit ans, conduira sa soeur à l'autel. La.
princesse des A.sluries assistera à la céré-i
monie nuptiale, qui sera célébrée à Madridi^']

[.'iwite mariage (lu comle de Bnrdi avec la
duchesse de Brngance est retardé de quel-,
ques jours, par suite de di(îîcultés incon-i
venantes soulevées par le gouvernement ba-ii
varrois. Ce mariage sera célébré, dans ce^
mois, en Autriche.
Il n'est pas exact, comme des journaux

l'ont annoncé, que M. le comte de Cham-
bord se soit trouvé à FrohsdorfT le 29 sep-tembre.

* *

Parmi les bonapartistes on parle beau-coup
du mariage du prince impérial avec la

princesse Béatrice, dernière fille de la reine
Victoria. :

Le prince de Galles pousserait activement^;
ce mariage. Celle nouvelle a élé plusieurs •
fois déjà mise en circulation et ( t̂jproba-,
blement un peu prématurée.'',',^''^•jaji'sîr'as'w^

L e c r i m e de Villeneuve-les-Cugnaux.

Les journaux de Toulouse racontent que,
dans la nuit du 26 au 27 septembre, uni.
crime épouvantable a été commis dans le -
village de Villeneuve-les-Cugnaux, situé';
dans l'arrondissement de Muret, à <Jtiiq.|^ '
kilomètres environ de Toulouse. "t:

Le nommé Julien Ducos, âgé de trente-six
ans, ancien maître-valet chez M. Armand
Roux, avait quitté depuis environ trois mois
le service de ce dernier et s'était retiré dans
la commune de Villeneuve-les-Cugnaux, où
il exerçait la profession de brassier.
pnJulien Ducos habitait avec sa femme-] "
--tiai;;nommée Guillaumette Maurat, âgée de
trente-deux ans,- et la soeur de celte der-y
nière, Marie Maurat, célibataire, âgée de '
vingt-quatre ans, la maison des époux; L«A î
croix,propriétaires à Villeneuve-les-Cugnaiix'r°
Ducos se querellait continuellement avec sa
femme. .
D'autre part, Ducos voyait avec ungrand

mécontentement sa belle-soeur disposée à
contracter un mariage, parce qu'il voyait
avec dépit arriver le moment oii il fau- | , "I
drait donner à Marie Maurat la part qui lui-
revenait dans le mobilier et dans les biens '
indivis dont la famille jouissait en com-,
jmun.

La demoiselle Marie Maurat, en butte à
des scènes violentes de la part.de son beau-/
frère, s'était retirée depuis quelques jours à
l'étage supérieur de lamaison habitée par
les époux Lacroix, oii elle prenait ses re-;
pas. Furieux de celle détermination. Du-'
cos ferma la chambre où couchait sa belle-'^'
soeur, et celle-ci se vit obligée de demaur
der une complète hospitalité à la dame La-croix.

; , \ ^ ;if î f.
Mardi soir, ik femn ê Ducos menaça soiïp

mari d'aller porter plainte au parquet dei'
Muret. _ ;
' :Eurieux' de ce propos, Ducos saute hors
du Ut, et, s'armant d'une pioche, il en assène
de grands coups sur la face et sur le crâne
de sa femme ; la croyant morte, le meurtrier
monte au premier étage, pénètre dans laij
chambre où sa belle-soeur était couchée avec''
Mf Lacroix, et, les surprenant dans leur
sommeil, il les frappe avec une fureur inouïe
avec la môme pioche.

Après avoir commis ce nouveau crime,
l'assassin redescendit dans l'appartement où
sa femme, baignée dans une mare de sang,
ne donnait plus aucun signe de vie. U essaie,
à l'aide d'un rasoir, de s'ouvrir les veines
des bras ; mais les blessures faites aux deux î
bras ne laissèrent échapper qu'une petite''
quantité,de sang. Toutefois, Ducos, résolu à
se faire justice, saisit de nouveau sort rasoir
et se fit une profonde incision à la jambe
gauche; le sang coula avec abondance, mais
la blessure n'était pas mortelle. Ducos avala ;
ensuite un quart de litre environ d'essencel'
de pétrole.
Ensuite l'assassin a brisé, à coups de

pioche, deux armoires et deux pendules, à.
cais&e. Sur le cadran de la première, les ai-guilles

se sont arrêtées à onze heures seize
tninules; l'aulre cadran marquait onze heu-res

vingt-cinq minutes.
Après sa teg|,ariye de suicide,,J[i_y f̂tQSJi;^,

quitté cette demeure; inondée par le sang de
ses victimes. , / Ji''';!;"!;
Deux gendarmés'dola brigade de Muret,

en tournée de service, informés dii crime,
se mirent à la recherche de l'assassin et ne
tardèrent pas à le mettre en état d'arresta-'
tion el à le ramener à Viljeneuve-les-Cu-
gnaux.

Le procureur de la République deMuret
s'est transporté sur le théâtre du crime, ac-compagné

du juge d'instruction et du mé-decin
légiste. L'assassin a trouvé assez de

force pour répondre aux diverses questions
qui lui ont été posées ; il a fait des aveux
complets.

La malheureuse femme Ducosa reçu cinq
blessures : une à la face et quatre au crâne ;
l'oeil gauche a élé presque entièrement ar-raché

de son orbite. Les médecins njant au-cun
espoir de la sauver.

A côté du lit, sur un tas de paille, est
étendu lemeurfrier. Il est plongé dans une
prostration complété', i'^ f̂ - • - f i •

La demoiselle Marie Maùràt, belle-soeur
de Ducos, a reçu six profondes blessures à
la tête. Son état est désespéré. M"^ Lacroix
,a reçu deux blessures, l'une au front qui est
fort grave, et l'autre à la poitrine. La douille
de la pioche a enfoncé les os du crâne. Tou-tefois,

l'état de M™ Lacroix est moins grave
que celui dès deux autres victimes, quoique
laissant peu d'espoir. -

D'après les avis des médecins, 'les magis-trats,
ont décidé que Ducos ne serait écroué

à la prison de Muret que lorsque l'état de sa
santé permettrait d'opérer sans. danger le
transfèrement. ^uacù UHHX^J. o.i«j.woa»ti

D'intéressantes expériences se font en ce
moment à l'administration centrale'des télé-graphes,

à l'aide d'un nouvel appareil; dû à
M. Lenoir, l'inventeur des molèurs^ air
Gomprimét Cet appareil, qui doit figurer à
l'Exposition de 1878, dpht il ne sera pas
l'un des moindres.atlraits, reproduit instan-tanément

l'écrituremêmé de la personne qui
expédie une dépêche et qui peut ainsi don-ner

à dislance sa signature. .
L'appareil reproduit.également, avec une

grande netteté, les dessins les plus compli-qués."
, " , . ;. '

Des tentatives du rfiémë genre.ayaiçipt été
faites, il y a quelques années, a a moyen de
l'appareil dit CaseUi ; inais oh avait - dû re-noncer

à cet appareil, à. cause des sùbstan-1
ces nuisibles qu'il employait et de l'iniper-i
feclion do ses résultats.' ^

Dernières Nouvelles»

Le conseil des ministres qui a eu lieu hier,
après midi, s'est exclusivement et longue-ment

occupé de la question d'Orient. Aussi-tôt
après le conseil, M. Dufaure et M. .de

Marcère ont eu un entretien particulier à
l'Elysée. ^ • • ,;v;J "

Berlin, 3 octobre, soir. ^
Le gouvernement allemand, dès qu'il a eu

connaissance de la réponse delà Porte aux
puissances et malgré que celle réponse ne
soit pas trop satisfaisante, mais dénote le
bon vouloir de la Turquie à s'en référer aux
puissances, a arrêtéde demander aux puis-sances

signataires du traité de Paris de se'
réunir en Congrès.
V ' r ' Vienne, 3 octobre.
' ' La réponse de l'empereur François-Jo-seph

au czar, communiqué préalablement à
ses ministres, porte que l'Autriche en aucun
cas ne veut assumer la responsabiUté de
l'occupation de la Bosnie et de l'Herzégo-

Londres, 3 octobre.
iiiùLe bruit se'confirme que le Parlement sera
convoqué immédiatement, Lord Beacons-
field ne voulant plus devenir responsable
d'une politique hostile à l'opinion publi-que.

! Vienne, 3 octobre.SiV'ï
L'empereur d'Autriche a dû remettre ce

matin, au général SoumarakofT, sa réponse
ià la lettre du czar. ' '
x'On assure que le gouvernement autrichien
'lie voudrait consentir à une occupationdes
provinces chrétiennes de la Turquie qu'au
nom et après en avoir reçu le mandat de
toutes les autres grandes puissances! ;.,

. Athènels,'2 octobre.'
On signale, dans les provinces, des mee-tings

contre la Turquie. ( A g e n c e m e n t .)
Pour les articles non si gné s : P. GOBET.



Kludo» drt M'V. IJ', IlAY, avoué
{i Saumur,

i:t (lo M» LAUMONIEH . nolairo
h Snumur.

IMMlîUBLES
'^Wtuis on los communes do Saumur,
' Varrains, Gtiaoé , Souzuy, l'uruay,
Dumpiorre et l!ré/,é.

l ' a d j u d i c a t i o n a u r a l i e u en l'étude de
M* LAUMONIBR , n o t a i r e à Saumur,
r u e d'Orléans, le dimanche v i n g t -
deux octobre m i l h u i t cent soixanfe-
seize, heure de m i d i . , M . , „,> . , . i , . t ..

On fait savoir à lous ceux qu'il ap-partiendra
:

Qu'eu exécution d'un juRoment ren-du
contradictoirenienl entre los par-

lies , par lo tribunal civil do Saumur,
le trenlo-ol-uu août mil huit cent
soixante-seize, enregistré ;

Ht il la requête do : 1* Damo Cons-tance
Ilaraard, veuvo on premières

noces de M. Louis Gasnaull, on son
vivant maçon, demeurant h Varrains,
Gra'nd'Uuo; 2" M. François Gasnaull,
tailleur do pierres, demeurant au
bourg ot commune deVarrains, ruo
des Roches-Neuves ;
Demandojurs; ayant M» V. Leray

pour avoué , d'uno pari ;
Contre : M. Charles Michel, pro-

Sriétaire-cultivalour, demeurant à la
ousselliôro, commune des Ulraes,

au nom et commo subrogé-tuteur de
domoisello Louise Gasnaull, mineure,
issue du mariage du sieur Louis Gas-naull

, décédé, et do damo Constance
Haraard, sus-nommée ;
Défendeur; ayant M' Albert pour

avoué; _ d'autre part;
Il sera, aux jour, lieu et heure

sus-indiqués, procédé , par lo minis-tère
de M' Laumonier, nolairo à Sau-mur,
commis h cet elTet, à la vente

aux enchères publiques dos immeubles
dont la désignation suit.

DÉSIGNATION,
1* Un morceau do terre, nommé

la Gagnerie, sis commune do Chacé ,
de la contenance d'environ sept ares
iUix-sopt centiares, joignant au nord
Pimol-Duveau, au midiPimol-Bulleau,
au levant Carrct, Alexandre, au cou-

^ ,;(C|iant Robin, de Chacé.
I Sur la mise à prix do quatre cents i
I.' ' ' f r anc s , ci ,,, 400 fr, ,

, 2* Unmorceau de terre,
aux Champs-Jouils, com- 1^'-^^^:'.^
muno de Chacé, de la con-
tenance d'environ cinq ares
soixante-quatre centiares,

' joignant au nord Chastes et
autres, aumidi Robin, do
Chacé, au levant Gaslé, au
couchant Millon el autres.

Sur la mise à prix de
deux cent vingt-cinq francs,
ci

3* Un morceau de lorre, . ^ ,
au même heu , de la conte- M.iî
nance de six ares soixante- . i '
douze centiares, et joignant "
au nord Gaslé, au midi
Raineau et au couchant Ro-bin,

de Chacé,
Sur la mise à prix de

deux cent cinquante francs,
ci 950 é

4* Unmorceau de terre,
«u même lieu, de la conte-
Danco d'environ cinq ares
soixante-cinq centiares, et : ^,
joignant au nord Duveau,
au midi Hersandeau, au le- - '*
yant Guiocheau et au cou- V m l m}
chant Sanzay.

Sur la mise à prix do cent
vingt francs, ci 120 »
5° Un morceau de vigne,

au Clos-Forainier, com-mune
de Souzay, de la con-tenance
d'environ onze ares,

joignant au nord Berthelot,
au midi Hardosin. au le-vant

Duveau et au couchant
Derouet.

Sur la mise à prix do
trois cent cinquante francs,
ci 3. 0̂ »

6» Unmorceau de terre,
au môme lieu , même com-mune

, de la contenance de
quatre ares soixante-dix-
sept centiares, joignant au
nord Gautier, au midi Pas-
quier-Pimot, au levant Re-
iieilleau et autres, el au
couchant Pierre Deniau.

Sur la mise h prix de cin-quante
francs, ci 50 »

7' Un morceau de torro
(friche et bois), au Mou- 1
«hard, commune de Sou- ,;.r,

A reporter,,. 1,395 »

20

Report... 1,395 »
zay, do la contenance d'en-viron

cinq uroH.
Sur la mise îi prix do

quinzo francs , ci 15 »
H" Unmorceau de lorre

' (bois), tiu liou dit la Mouée,
1 coiniiiune doPariiay, do lu
j conlenanco de .soize ares .i . i
cinquante cotitiari^s, joi-

• gi\ant au midi plusieurs, au
levant Cliarrior, lloné , uu
coucliaiil Beaullls.

Sur la mise (i prix de
cent francs, ci 100

<,)• tin morceau de torro
i)oisot friche), dil la Pouil-
oan , commune do Souzay, ;
do la conlonanco do cinq iVi
ares cinquante centiares, ,()
joignant au nord Dcnioau. , ..^^.y.

Sur la mise ii prix de '" '
vingt francs, ci

10" Unmorceau do torro - " ••"••^
(bois el fricho), au liou dil
la Chaunièro, cominuno do
Dampiorro, do la conlo-nanco

do cinq ares cin-
quanlo centiares, joignant
au midi plusieurs, au lovant
Baron ol au couchant Fou-
chard.

*' Sur la iniso h prix do
y vingt francs, ci 20 »
i 11° Un morceau do torro,
j contenant sept aros vingt- :

huit centiares do vignes ot
huit arcs do bois, au liou

' dit los Moulins , commune
de Dampierre, ot joignant
au nord Deniau, au midi

- un chemin, au lovant Pas-quier,
au couchant Cou-

' tanceau.
Sur la mise à prix do

quatre cents francs, ci 400 ^'
12° Un morceau do terre, Î

contenant cinq ares cin- ^iji^.'
quanto cenliares, vigne ot ,; ;ria
bois, aux Aunis, commune
de Dampierre , joignant au ^
nord Aubin, Jean, aumidi '
Poirier, au levant Guibert, "f
au couchant lo chemin do U
Dampierre. • , . U)

Sur la mise à prix do
deux cent vingt-cinq francs,
ci

i3» Un morceau do terre, ti^i
contenant cinq ares dix cen- gi
centiares (vigne), au lieu ; .
dit les Quarts, commune ' '
de Saumur, joignant au

\ nord Boutin, au midi Bedet, ' i i
au levant Bougreau et aUiiuiiiYl
couchant le chemin.

Sur la mise à prix do
deux cent dix francs, c i . , . 210

14* Un morceau de terre,V' i n r .
aux Bonnovaux, commune oliod
do Varrains, joignant au, .,,ïf5i
nord un chemin, au mid i ' , , ' ' gi
Fourneau et autres, au le-'"'" ' ^
vanl Sanzay, au couchanf"-"''''/^
Hardouin, Pierre, do là>-ioîli(:i'
contenance de treize ares
soixante-quinze centiares.

Sur la mise à prix do .
trois cent cinquante francs,
ci J.UUdMU-i in.

225

-> ' 15* Un morceau de terre
(vignes), aux Landes, com-mune

do Saumur, do la
contenance de trois ares
dix-neuf cenliares, joignant
au nord Pimot, aumidi et
au levant Richard, et au
couchant Pasquier-Saulais,

Sur la mise à prix do
/ cent dix francs, ci

16» Un morceau de terre,
aux Landes , commune de
Saumur, de la contenance
de treize ares trente-trois
centiares, et sujette à un

•' • passage pour l'exploitation
:)''du numéro 17, joignant au
iiinord le morceau ci-après

désigné, au midi un che-min
, au levant Denieau,

au couchant Robin.
Sur la mise à prix do :

quatre cent trente francs,
ci

17» Un morceau de vi-gne,
sis au mémo lieu , do

la contenance de dix ares '
vingt-huit cenliares, avec :
droits de passage sur le nu-méro

IG, joignant au midi ,
le numéro 16 ot Denieau, /
au levant Bouvier, au cou-

. chant Rebeilleau.^ <
Sur la mise à prix do

Irois cents francs, ci
iy, 18* Un morceau de vi-gne,

aux Maligrolles, com-mune
do Saumur, de la

'contenance do sept ares
quatre-vingt-huit centiares,
joignant au nord el au midi
deux chemins, au levant
Duveau, au couchant Hur-tault.

1 Sur la mise à prix de

350^ %J

110 »

430 1:

300

A reporter... 3,575 î»

Report... 3,r>75 »
trois cent quarante-cinq ,
francs , ci o*'^.;'^

i;)° Unmorceau do vi-
gno, h la Cave-ltrunoau , '"^l
communo de Saumur, do
la conlenanco do <iiialorzo
arcs, joii;ii;iiit an nord Joan
Aul)in, au midi la Ruolle-
Vorle , au couclmnt I)iV/.é.
Surlamiseài)rixdesopl

cent cinquante francs, c i . . 750 , 9
20" Une pièce de vigne,

il la Cavo-liruncau, coiii-
inune do Saumur. do la
c.oiitonanco do doux ares
trente-doux conliaros, joi-gnant

au midi la Ruello-
Verlo, au levant Bougouin,
au midi Jean Aubin.

Sur la miso à prix do
cent dix francs, ci HO »

21» Uno pièce do lorre,
à la Pclilo-Ruolte, com-mune

de Varrains, do la
conlonanco do sept aros
vingt centiares, joignant
au nord Sanzay, au midi
la Pelito-Ruetto, au levant
un chemin, au couchant
Duveau.

Sur la mise ii prix do
deux cent quarante francs,
ci 240 »

22 " Uno pièce devigno,
aux Perrochors, communo
de Varrains, do la conte-nance

do sept aros trois .
centiares, joignant au midi
Guiocheau, au levant Louis ^
Pasquier, au couchant Ver-
rino. ,'

Sur la miso ii prix do
trois cent soixante francs,
ci 360

23» Une pièce de terre '
(friche), au Clos-Lintier, <P
commune do Souzay, de la i
contenance de cinq ares . y
cinquante centiares, joi-gnant

au nord Limonier, au
midî Vedic , au levant Du-
bois.

Sur la mise à prix de > ,
trente francs, ci 30 ,

24" Une pièce delerro,
aux Bonnevaux, cominuno aiay,
de Varrains, do la conte- . uolô'i
nance de cinq ares soixante- ..jm ;,;)]
cinq centiares, joignant au
nord Mollay, au midi Guio-cheau

et autres, au levant '
et au couchant Duveau- .:M= i ; ; i J i'
Rouget. -"'S.' o''

Sur la miso h prix do
cent dix francs, ci 110 »

25° Uno pièce de terre,
nommée les Dars, com-mune

do Varrains, de la
contenance de cinq ares
quatre centiares, joignant ,
au nord Pierre Denieau, au \
midi Touché, au levant un -M- '-''fv^-'
chemin, au couchant Pi- ; 'n'i
mot-BuUeau et autres. •

Sur la mise h prix de
trois cenls francs , ci 300 »

26» Une pièce de terre,
de la contenance do cinq
ares qualre-vingt-deuxcen-
tiares, à la Case ou la Mai-son-

Brûlée , commune de
Varrains, joignant au nord
René Mollay, aumidi Gon-douin,

au levant Aubin, au
couchant Aubin et Pas-quier.

• '~''V
Sur la mise k prix do

trois cent cinquante francs,
ci 350 »

27» Une -pièce do bois,
de la contenance de cinq '
ares cinquante centiares , J:Î ,0
à la Palaine-Crespin, com- .|
mune de Brézé, joign^ant au
midi Dubois, François et
au couchant Renault,

Sur la miso à prix de
trente-cinq francs, ci 35 »

28» Une maison, sise
commune de Varrains, au
lieu dit la Croix-Gasnault,
composée de deux cham-bres

avec grenier au-des- 't
sus, un petit hangar et deux \|
écuries, cour au-devant,
un petit jardin derrière,
courdoire commune, plu-
sieurs bras de cave, dans
l'une desquelles il existe un ' s i
pressoir, joignant dans son ,j
ensemble : aux nord , midi
et couchant Louis Sanzay
et au levant René Mollay.

Sur la miso à prix de o(
deux mille francs, ci 2.000 »n
Total des mises h prix :

huit mille deux cent cinq
francs, ci 8,20.5 »

menï'^^^^^'"' ''^"^ renseignai

1° A M» LACMOMIER . notaire à Sau-'
mur, dépositaire du cahier des char-"?

; . i
2» A M» V. LK R A T , avoué à Sau^l

mur, ruo do Bordeaux , n" 4 , poursui-vant
la vente.

Pour extrait conforme aux proscrip-
lions du Code do Procédure civile,
rédigé par l'avoué soussigné.

Pour extrait :
Signé: Y. LK RAY.

) hSaumur, lo octobre mil huit
cent s()ixante-soi/.(!.

Mnregislré à Saumur, lo oc-
tobro mil huit cent soixanlo-soizo,
folio , casu . lloçu un franc
qualro-vingl-luiil conlimos, double
décime compris.

, (4i)4) Signé : L. PALUSTHU

' ' T r i b u n a l de commerce du Saumur,

Avis { a r t i c l e 527 du Code de commerce)^•

Los opérations do la faillite du sieur
Noël, Pierre-i'irnost, ancien marchand
devins en gros îi Saint-Florent, ont
élé closes pour insuflisance d'actif,
par jugomont du 20 seplembro 187C.

L e greffier,

(4!),f)) L. BONNKAtl.

^ T r i b u n a l de commerce de Saumur.

FAILLITE l'IEKllE LEGHAUD,
.H

Avis { a r t i c l e 527 du Code de commerce).j

' ' 'Los opérations de la faillilo du sieur^
Legrand, Piorro, ancien marchand
épicier ii Saint-Georges-Ghritelaison,
ont élé closes pour insuflisance d'actif,
par jugcmcnl du 29 septembre 1876,

(496)
L e ^relfîer.

lîONNEAU;,,

T r i b u n a l de commerce de S a um u r } ^

FAILLITE HERVOIL,

Avis ( a r t i c l e 527 du Code de commercey.^

Les opérations de la faillite du sieur
Hervoil, Auguste, ancien serrurier-
forgeron à Gennes, ont été closes
pour insuffisance d'actif, par jugement:
du 29 seplembro 1876.
't.>ii f> ''>'"S^^'^'-''' Le greffier,
• (497) - ' L. BoNKEAtj,

,.,„ Elude de M' FLEURIAU, notaire ^3'
ù Bourgueil. •!!!

VENTE DE M E U B L E S «
P o u r cause de cessation d'affaires.t.^

_ _ _ _ _ _ _ ' 'G

Lo dimanche 22 octobre 1876, à
, midi, et jours suivants ,
'.' Par le ministère de M» Fleuriau^i
notaire ii Bourgueil,

Au bourg de Benais, chez M, Jo-
roau-Vordou, cafetier, .

I l sera vendu : ' '[
ii: Matériel de café, tables en marbre,.'
banquettes, glaces, chaises, tabou-rets

, verres, tasses ;
BILLARD, couoltes, matelas, ar-moires

, buffets, bois do lits et quantité
d'autres bons objets. .

Au comptant ot 10 0/0 en sus; ' ; ; ^
S'adresser audit M' FLEURiAtr.

AU CHAPEAU , '*

^ , D'agrément et de produit,
fj'o AVEC UNE PETITE MAISON.

S'adresser à M. HUMEAU, rue Na-tionale,
27, (455) 'i

CHANGEMENT DE DOMICILE.

M« BOURASSEAU, huissier ii Sau-mur,
a tvanstéré son étuAc;

1 1 , vue Ccnavicvc. (489)

, Comme par 1??"" "

Ges articles étant une so£l
la maison, sonl do ptemiète
à des prix très-modérés, ^
-Appareils spécianx, cotita,

'.qsur mesuré. '

f : m m m

nRne de l'Hôtel-de-Mt

OFFRE D' Â GM
;' • Dans chaque commune deïiï|
pour un article facile, pou
porter 1,000 francs paras
changer à ses habitudes,-;
fronco à M. SASOLAM , it,
buteau, à Paris. Joindre m
pour recevoir franco i
prix-courants.

m':l

V3n Agent coHiïncïcial
•vins et spivituettx, t i .
très au courant des affaires dti
dres, disposant de boiinesréK
avec dépôt de garanlie, eÉ...
drait volontiers la représenlatioai:
maison pour la veûle à la COIDIBE
des \ in s mousseux de Su
muv. — Ecrire à M. pierre Bon
21 A , Frith streel, Ostordste
W, Londres.

RÉFORWE É
KEVUK BI-ÎIÉNSDIiUli «

Du QuesUons Socides, J'olin'î»". W*.v
SeiiMifiim, IndmIntUis, Açricola, Cimim
Parait le l-'otJe iSdecHaquenf

PiK IIVIUISOSS

ToauntaaubonrmmiiiaiiuiiudulMri.co^!,uSit
ll

'(làln'eioruyS7n0etlililcaBMtotUrliV
.

»S>»"
IW.

™" '"

•t.M,24fr.| Su«l2fcj
l'Hx du Sumir!'^ H"*-

H y g i è n e - P R O D U I TS

PfiMMADI BERNARD
Contre les MALADIES delaPEAU, Dartres,
liczémas, Boutons, Démangeaisons, Gerçures, Pelli-i
Içules, Pityriasis du cuir chevelu. Leflacon : 3 francs.
PARIS, Ph'» S E C o m . r. St-Honoré. 378.

de P. Maréchal.
Pharmi»» à Nancy,
Guérison radicale

Excite l'appétit » ,f . ïï eidéve''''''','f

et instaiUaneo-clos JWcTralgies, Maux (le
l » e n t » , do * « t e et d'Oreilles, par une sim-i
pie aspiration. 1 fr. 2S lo tl. l î f r . l e s 12. Bnvoi
«ur demande. Se trouve dans toutespharm"".

PLUS D'INJECTIONS
, DRAGÉES BLOT SANS MERCURE
infaillibles contre maladies s e c r è t e s , écou-lements.

Cïtarrhos de vessie.—4 fr. toutes
pliarm«>M. Invenf BLOT, pharm», Toulouse.

Vu par nous Maire de Saumur. pour légalisation de la signature de M, Godet
m«UdHVillêd*Smmr,l* 18

Saumur, imprimftrie de P. GODST-

M M A I M,

Certifié par l'imprimewf'


